
Il est naturel que l’Homme cherche des solutions aux défis 
de survie. L’inaccessibilité des services financiers, un des 
déterminants de la croissance économique, pousse les 
populations rurales à diversifier leurs sources de revenus en 
se basant sur les potentialités de leur environnement. Cette 
pression sur les ressources naturelles faciles d’accès 
entraîne une détérioration de la biodiversité. 

Dans le département du Mono, situé au sud-ouest du Bénin, 
le lamantin d’Afrique (Trichechus senegalensis) et les 
tortues marines, classés espèces vulnérables par l’Union 
Internationale pour la Conservation de la Nature (UICN) ont 
été répertoriés. Ces animaux sont confrontés à diverses 
menaces dont le braconnage, la chasse illicite, la 
destruction de leur habitat et la chasse culturelle.  

Dans la commune de Grand Popo, située dans le 
département du Mono, les hommes s'adonnent à la pêche, 
tandis que les femmes achètent les produits de la pêche 
pour les transformer et les revendre. Représentant plus de 
52% de la population et utilisatrices directes des ressources 
naturelles, les femmes jouent un rôle crucial dans la 
protection du lamantin d’Afrique et des tortues marines. 
Elles déterminent la valeur des produits. Si elles ne sont 
plus intéressées par la commercialisation ou la préparation 
de la viande de lamantin ou de tortues, les pêcheurs ne 
trouveront plus d'intérêt à les braconner. Cependant, 
l'insuffisance d'éducation de base, le manque de 
transmission des connaissances entre les générations et 
l'ignorance quant à la nécessité d'une gestion rationnelle 
des ressources menacent gravement le lamantin d'Afrique 
et les tortues marines.  

Le Programme de Microfinancements du Fonds pour 
l'Environnement Mondial (PMF-FEM), avec le soutien 
financier du FEM, a octroyé une subvention de 35000 dollars 
de 2021 à 2023 à l'ONG Nature Tropicale pour la 
conservation du lamantin d'Afrique. En plus des campagnes 
de sensibilisation menées auprès des écogardes, des 
forces de l'ordre, des pêcheurs et des magistrats, les 
femmes qui s'engagent dans la protection des lamantins 
d'Afrique bénéficient d'un soutien financier pour des 
activités génératrices de revenus à travers un mécanisme 
appelé « Epargne Pour le Changement ». 

L'Epargne Pour le Changement (EPC) est un mécanisme par 
lequel les femmes se regroupent afin d'épargner, 
d'emprunter et de rembourser mutuellement des fonds 
cotisés à un faible taux d'intérêt de manière rotative, dans le 
but de renforcer leurs propres activités économiques. Les 
cotisations sont effectuées hebdomadairement. 

Au sein de ces groupements, les femmes travaillent 
ensemble pour leur bien-être personnel, mais aussi pour la 
sauvegarde des espèces en voie de disparition comme le 
lamantin d'Afrique, les tortues marines et les écosystèmes 
menacés tels que les mangroves et les zones humides. La 
commune de Grand-Popo est située dans le site RAMSAR 
1017.   

Les femmes s'engagent dans la plantation et le suivi des 
plants, le maraîchage, la transformation du soja en 
fromage, la fabrication de produits tels que le lait et les 
biscuits de soja, la collecte et le recyclage des piles 
jetables, ainsi que la gestion des déchets biodégradables 
tels que les sachets plastiques. Elles sont également 
impliquées dans le fumage de poissons, la vente de 
poissons frais, la transformation de la noix de coco en huile, 
le tissage de nattes, la saliculture et le nettoyage des plages.  

Les femmes, grâce à leur engagement, se transforment en 
gardiennes des ressources marines et côtières de leurs 
communautés. Elles reçoivent un soutien financier de 200 
000 FCFA du Programme de Microfinancements pour 
l'Environnement Mondial (PMF-FEM) pour les initiatives 
qu'elles entreprennent collectivement. Quelle est la 
différence entre ce système et les institutions de 
microfinance, les mutuelles de crédit et les tontines ? 

Mutuelle de crédit 

Mutuelle de crédit  Groupement d’Epargne Pour 
le Changement 

Souvent des centaines de 
membres  

Formé par un petit nombre de 
personnes (environ 20) qui se 
connaissent entre eux  

Dirigé par un staff Dirigé par les membres  
Doit supporter les frais de 
construction et les frais 
généraux  

Dépenses minimales  

   Système d’enregistrement 
complexe  

Enregistrement simple  

La plupart des membres sont 
des hommes au revenu 
moyen  

Les femmes et les personnes 
vulnérables sont les membres  

Réglementé  Non réglementé  
Créé une nouvelle institution 
dépendante d’un appui 
externe  

S’appuie sur des institutions et 
traditions existantes et créé 
beaucoup d’institutions 
villageoises autonomes  

 

Institutions de microfinance 

Institution de microfinance  Groupement d’Epargne Pour 
le Changement  

Le défi est de géré un fonds de 
prêt financièrement viable 

Le défi est de créer des 
groupements autonomes  

Les intérêts sont utilisés pour 
payer les frais généraux de 
l’institution  

L’intérêt consolide les fonds 
du groupement  

Les membres augmentent 
l’endettement  

Les membres consolident les 
actifs  

S’appuie sur un staff couteux 
et bien formé 

S’appuie sur des animateurs 
qui comprennent le contexte 
local  

Plus efficace dans les villes  Efficace aussi bien dans les 
zones rurales qu’urbaines  

Les frais d’établissement sont 
de 100$ à 400$ ou plus par 
emprunteur  

Les frais d’établissement sont 
de 10$ à 20$ par membre  

 
 

Autonomisation des femmes : le Programme de Microfinancements du Fonds pour l’Environnement 
Mondial modernise une approche endogène de finance rurale pour la protection de la biodiversité  



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Tontines 

Tontines  Groupement d’Epargne Pour le 
Changement 

Ne nécessite pas de 
promotion 
extérieure  

Les groupements reçoivent une 
formation et un appui continu dans 
la phase initiale  

Simples  Plus complexes que les tontines 
mais de meilleurs enregistrements, 
le suivi et la transparence, les audits 
font que la fraude et les risques sont 
atténués  

Le montant de 
l’épargne est fixe  

Les membres épargnent plus 
d’argents lorsqu’ils en gagnent plus  

Permet aux pauvres 
de garder assez 
d’argent pour 
acheter ce dont ils 
ont besoin  

L’épargne génère de l’intérêt ce qui 
consolide la part de chaque 
membre et augmente la masse de 
fonds du groupe 

 
Cette initiative a changé la vie de nombreuses femmes qui 
contribuent efficacement à l'éducation des filles, à leur 
scolarité et à leur épanouissement à la maison, tout en 
soutenant les maris dans les tâches domestiques. Au total, 
20 groupements, avec en moyenne 25 femmes par 
groupement, sur la côte aident les hommes dans la 
protection des tortues marines et des lamantins d'Afrique. 
Elles sont soutenues dans les activités génératrices de 
revenus qui n'affectent pas l'environnement. 

Le PMF-FEM a soutenu 245 femmes dans des activités 
génératrices de revenus, formé 30 personnes sur l'accueil 
des touristes dans le contexte de la COVID-19, équipé 20 
écogardes en matériels et d'équipements pour les touristes 
et le suivi des lamantins, réalisé et installé deux grands 
panneaux de sensibilisation sur la protection des 
lamantins, édité et diffusé un guide juridique sur les lois et 
réglementations environnementales au Bénin ainsi que sur 
les Conventions et Accords relatifs aux espèces migratrices 
en 500 exemplaires, et animé des émissions de 
vulgarisation des lois et règlementations 
environnementales dans les radios locales. 

 
Le tableau suivant présente les groupements de femmes 
accompagnés par le PMF-FEM dans la commune de Grand-
Popo. 

 

 

 

Tableau : Appui aux femmes en AGR autour de la protection des 
espèces menacées 

    

       Activités Nbre 
de 

pers  

Total  
(FCFA) 

Fonds 
sollicité 
(FCFA) 

Groupement 
GBENONDOU de Zogbédji  

10 200 000 200 000 

Groupement 
NONVIKPOKPO EYI 
NOVIWOWO de Agoué 
Gbédjé  

18 200 000 
 

200 000 

Groupement DIEU EXISTE 
de Gbéffa  

32 200 000 200 000 

Groupement ALODOHA 
de Hillacondji 

30 200 000 200 000 

Groupement MAHOUSSI 1 
de Hêvè Houézécomey  

35 200 000 200 000 

Groupement SOUROU de 
Gbécon 1 

26 200 000 200 000 

Groupement 
NONVIKPOKPO-
NONVIWOWO de Hêvè 
Hounvè 

21 200 000 200 000 

Groupement 
NONVIGNON de Avlo 

17 200 000 200 000 

Groupement FIFONSI de 
Hêvè Dogbadji 

21 200 000 200 000 

Groupement MAHOUSSI 2 
de Hêvè Houézécomey 

35 200 000 200 000 

TOTAL 2 000 000 FCFA 

Les femmes au cœur de la protection des lamantins 
d’Afrique et des tortues marines 

Groupements de femmes appuyés en AGR pour la protection de 
l’environnement  


